
La police de sécurité du quotidien : une réforme 
à portée variable

Vendredi 13 mai 2022, 17h30-19h 

A l’instar de la police de proximité en son temps, la police de sécurité du quotidien (PSQ) entend 
«placer le service du citoyen au cœur du métier de policier et de gendarme». Elle affiche l’ambition 
d’instaurer «une police et une gendarmerie sur mesure» pour lutter contre les phénomènes 
ordinaires de délinquance et contre le sentiment d’insécurité. Officiellement lancée en février 
2018, cette «nouvelle» doctrine est censée prévaloir partout en France, tant dans les zones 
urbaines couvertes par la police nationale que dans les zones périurbaines et rurales couvertes 
par la gendarmerie nationale.

A partir d’une enquête de terrain conduite en 2020, il s’agit d’interroger la mise en oeuvre et 
la portée de la PSQ à travers le prisme des partenariats locaux de sécurité. Les résultats que 
nous présenterons donnent à voir des dynamiques variables selon les territoires et soulignent 
les enjeux de consolidation de la démarche à moyens quasi-constants. Ce bilan en demi-teinte 
soulève à la fois des questions de priorisation (face à la primauté de la logique d’urgence et 
de l’intervention), d’ancrage (pour favoriser l’insertion des policiers et des gendarmes dans 
le territoire) et d’approche (pour les inciter à investir davantage dans les rapports avec la 
population). 

L’inscription est gratuite et obligatoire avant le 13 mai 2022 sur le site de l’Université de Perpignan ou 
de l’ACOFIS.org
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